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ET  AUTRE 

Dur Vtmv* pmir lai panrM Mat CMI «t 
^our Ica maltdM. Auni, konnu K«BS, H* 

pas avmrv» ees jOTirt-ci. Donnons 
l laur étr«aDa «m iiMlh«ur«ux. 

lÊÊÉÊt pour œux qui as partent bian, pour 
lat patteeurs at let corvteblaa da It ^Ut», 
tanpse soulMit. 

La Kiaca aat auparba, laa rataaa na aa aa- 
Lsaaat pas. laa laumins rahiiaant bian 
stehes at laa pilalona matant sans taetaa. 

Btoe «aot IMaquat qui TOU> fouatte le 
sang, ^â BMt sur loa ;ouaa daa plaquea 
rongaa qui n'ont rian ifartifleial. qui ver- 
niilln—u laa nos at accrocha à iaur bout un 
diamant... de la plus bail* aau. on ne lui 
en veut paa. 

U prédiapoas plutôt h la bonne humeur, 
rt l'on remplit avec entrain sea devoirs de 
t'araat, d'ami, de ooonaiaaaat, de (Ontioo- 
u ùr« ou H« roDd-de-cuir. On porto avec eo- 
UioujiasnM des certes immaculés qu'on 
chiffooDe fttbriieokent et qa'oa gliea«  dans 

OB aM haoraux da Tina, an tomme, mal- 
gré Im triateate* et laa préoeeupatlens du 

L'an lilM OMU laisaa asaa 
pleurer II s'aal ratma feit 

de jours pour 
pour 

Mail ^jmlqo^u qn>n na «oit pat. qu'on 
n'entend pea. qui ne rH ai ae pleure, qui ne 
pire met. CThat le • petIVtère » ^tribour- 
daiu. 

On peosail que la période tlaetarala aiiait 
enfln Ikire sortir de SOD oboeufité ce maeon 
enftriaé. Il ^j enfonce, as contimire. plus 
avaot que jamais. 

Otat le candidat icvitibte. la candidat iaa- 
tùme, le candidat gaU. 

Ex aoeure lee (katOasea bmt taor apparition 
qna^uateia. Fr.-. Trfbouadaax. lui, reato 
bMli dent laa tou84ol de ta Loge. Il oe 

Uui a TU. qai a raneoatr* le • peUt père • 
TMkoanlauxr 

Kh I On onmpnwMl quo le (T.*. Bobert 
 -■ 1 noctame d'*»ec 
Oos. ail fait dm aw>alt illitiiptrét t la dis- 

Uen taidn.maM^'wéVada'aeaèeë- 
de discipUaa — pour voter pour ce candi- 
dat imaiiplia, ataaa, iaaipide et inodore, en 
qui le Moe a mit des nnmplaimnrai ti peu 
apontanéet. 

a% 
ED tout eai, si le • petit père • Tribour- 

dauz continue i titooDer silenclenaemenl 
tous le maolaau de m cheminée, le olitt 
qall a lâché dtnt l'hodoge radico-aoetaliata 
œ strrtta do Mr* un tapage do loua l« 

On e>iTratn»Bnie avec ua train d'aiilbr 
daaa laa raagi du Mac. 

La Mna ne pent iWcIdémaat se ooaten- 
tar 4a « raraUdal de la frouaaa >. comme U 
appallt. aa tlyla épique, fêta du Cangida 

Bt le • gmad di-nseur •. le marchand de 
gapien peiata Deieealla. qui a'aal fait une 
^iéiilellM de haïUir aea adeactairea —et 
qui n'eat paa loa adeanalra. bon lui 1 — 
a««c uaa faiMqaa brandie d'ottrier. le 
fr. '. neleaalla, dia-je, prend des aire d'une 
maiica manaçanla qoaiad il écrit dans son 
JUvtU : 

— Kh I £h I qui vous dit qu'il a.'y aura 
^lat un candidat aociaiiate au premier tour? 
A qtieila sera alora l'altitude du • candidat 
da lladlaeipiiBe m s'il a moins de voue que 
la WKÉalItli t La quaatioa a'ttl peut-être 
pat pHmatoidal... 

Gare It-dsaaeut. pont pèra Trihonrdauz t 
■Moot l'avoua dit. si le fr. ■. Beleealla est 
la redoutable guerrier qui va-t-en guerre 
avec le sourire aux lèvree et la rameeu d'o- 
livfer à la main, tr.- ■ Robort est le prêcheur 
rageur de la diaoipiine. 

tlieD ne lui plaît comme de semer la divi- 
sJon en recommandant la bonne eateote et 
de tooetter lea ambittons rivales en précliant 
onctumieoment « l'abnégation ». 

O'est ce qui a mis dans tous set était la 

problématique et inconnu c Cercle républi- 
œta éémocratiqne de Liile > qui Tient de 
vatar ^ ardre du jour tiéttttatnt • énergi- 
quemeat llttttuda > du rédacteur en cbaT 
du Progrès. 

Pr.'. Robert aura-t-il VaittéffOHon da 
supputer cat accroc t l'indiaeipilne du 
Bioer 

Maçonnique énigma I 
Mais, je voua le demande, que devien- 

draient tous cea gens-là s'ils n'avaient pet 
la bonne tarte è la crème de • l'anticMrlca- 
lisme > pour se rallier et se mettre de temps 
eo temps d'accord i 

Ils se mangeraient mutuellemeat et cre* 
venient d'indigestion. 

Mtit la maint ttt un plat ti digattif I 

a/>a 
Et voitA commeot tout ce moaûe M 

Boubaita UD« « boon* année ». 
Ils ■'«inMBt comme chat et chno el. 

qaaad ils o* vtrient pas UD froc ou une oor- 
iMtta pour ceurir en bande A sa poursuite, 
ils échangeât des vcmtz conformes à celui 
de ce malappris de VertrVert qui, pour 
avoir quitté un moment l'éoole coo^réga- 
□iste, était devsnu si mal embouché. Ils se 
dîaaBt aliruisliqueaeat : « Uue la pesta te 
crève I • 

DBU. 

ROUBAÏX 
UN pastmlli M Put é ii Vipi 

M» tard «a* immukkm —  Va 
pgeJaSaai «*••«• 181171 -^ L'ay* 
pMaatMa préfieetarato. 
Enfin, il paraît aue cette fois oous aUocs 

avoir uoe passerelle au poot de la Vigne. 
OQ   la reclame  depuis   vmgt  ans seule- 

aller chercher plus loin   le  poet  le   pius 
"iradté, celui du Neuveeu-MoaAs. 

Ls post de la Vi^ae est uo pool tournant 
ite« les rues da la Vigne et de Cartignjr. 
•r. pour peu qu'il  tooras, il m«l dans 

l'impossibitité  les Dooibreox ouvriers qui 
passent lA, de franchir te canal où lasoMige 

CTétait pour eux. à certaines heuras un 
pr^udice considérable. 

I?Administration municipale a liai par 
obtenir gaia de miss 

*ar une délibéntton an data du 9 mai 
19Qt>. le Conseil avait voté l'wwlol d^u 
crédit de-"^1000 rtmaes porté au nudgaC pri- 
mitif de 190-.'. pour rmotion, eo amont du 
poat   touroaat da  ta Vigne, de  J* 
paaseralie placée jadis si|r l'ancian canaJ, au 
Mouchélélà rtATtdllM.tMM>érilr«ac« 
à cet effet était la reprodoettoo d'un pn^et 
semblable dressé eo 1887 et aparewvé le 
m août de ta méOM année par M. le Préfut 
du Nord, après avis préalable des Ingénieurs 
de la Navigation. 

Péor des raisons iguufÉss, le nnuat de 
ISr ne (Ut pas réalisé* quoique réalMalile. 
lin ltt02, las iiwtaiéim, consultés d« nou- 
vaau, oppoaaieol une On de non recevoir A 
l'axéoutlon du même projet, parce qu'il 
cosBportait l'occupation au obemin de baug* 
de la rive  gaucfaa et  l'emploi d'anciennes 
Kutrss en Ter qui n'offraient pas de condi- 

os de solidité suOKsaates. 
Par lettre du 36 novembre \\mi. 11. La Ri- 

vière, ingénieur eo obéf de la navigatloa. 
proposait A M. le Maire laooastraetioo d'une 
passerelle eotiéremsot neuve, en acier la- 
miné, de aS^AO de psrUe, dont l'installation 
serait taite, non plus A l'assont. mais A l'aval 
du psotde la Viâiw, solon le dédr exprimé 

\x rA<»tnrttrsfion municipale 
L'axéoution da ce bouvaau projet devait 

occasionner une dépensa de iO.éOO fr. aoit le 
doubla do la dépense pr^vuo «u projet pri- 
mitif. 

Apràs resamoo de ces propositions, esti- 
mant qull Importe de porter remède aux ao- 
traves osusést A ls circuintioa par 1B poot 
loomantde la Vigne, leCooteil avait déÎBidé 
qu^l ooDvaoait d'aecusîlHr favorablement ce 
demisr projet 

Rn cooséqueDOo, il autorisait Touverture 
d'un nouveau crédit de TJ (0>fr. ft joindre au 
crédit de même importance Qgurmot déjA au 
Budget de liWU pour le même travail. 

Par arrêté du 21 décembre 1903. M. le 
Préfet viaot d'approuvar ce projet dont le 
montant est fixé A 10 000 Cr. lîous aurosa 
donc la pssseralle sous pau. 

IA « Jsaasnas ^réwjmmim 

Les idées de mutualité, de pr«^voyanra et 
d'épaivna ont tkit en ces derniers tsmps. 
dans lx>pinion publique, da consolants pro- 
grès. 

Parmi tes œuvres nombreuses et variées 
qui uni <ïtA créées dans notre cité, l'une daa 
plus origiasies. des plus inlérassantas s« 

des plus utiles, est assurément {^Jeunesse 
prévouan/'i de iSp^uie 

C'est une soetété de secowrs en cas de 
maiathe ^t de dota/ion qui vient d'f^tre 
«Mablie, il y a quelques semaines ft peine ; 
toD existence est (également reconnu*^; elle 
a son siè^e social A la Maison .Saint-Lotus, 
71. rue Descartes. 

On peut entrer dans la société ft 6 ans. On 
en sort auaod on se marie ou A 35 ans au 
plus tara. 

Les membres actifs paient uns cotisatiott 
de 0,10 centimes par semaine, de fi A 16 ans ; 
et de 0,aO centimes de 16 à 25 ans. La moi- 
tié des cotisations est versée <iao8 la caisse 
de secours et l'autre moitié dans la caisse 
da dotation. 

En cas de maladie, las membres actifs re- 
çoivent : de ti A 16 ans, O.ÛO cenUmes par 
jour ; et do 1*3 A ^'i ans, 1 fr  par jour. 

La pari des ootisatioas desboée A consti- 
tuer la dO/. sera pisoéeÂ intérêts composés; 
ce qui. joint A l'appoint des cotisaUons des 
nsemms hoaorsiras et aux profils d^tne 
séance récréative ou d'une tombola an- 
nuelle, permettra de doubler, ou A peu prés, 
les versements fAits psr Isa membres ac- 
tifs. 

Noos nous faisons un plaisir d'informer 
les nombreux ieaaes hommes jeunes filles 
et eafknts ouf désirant profiter des avan- 
tages de oeoe excellente soci'^t<^. que les 
membres du Comité directeur sont A leur 
disposition, aujourd'hui diniaocbe. S laa- 
viar. de 11 h li2 A 12 h i]2, & <a Maison 
Saint-Louis, 71, rue Descartes, et h l'Ecole 
des nrQoos, HU, ru<i Dtià'-^trUs , ei le son, 
de 4 n â heures, au PatroDu** d« la ^»u»•s*l, 
106, rue d'lakerman.etau Patronage Samte- 
Glaire, !t, rua de Wasquebal. 

Le Jaar da l'an a et« très animé, favorisé 
par na lAmpt sec et froid, sous un aoleil pAle 
et sans cbaieor. 

Ko équipage* luxueux, eo Qacrea plus mo- 
daataa. ea tramways popolairea. an automobilea 
rapkïea. saDR oublier lee piétona fhleox. tout 
ce monde courait faire ou rendre lee ▼iaitee 
traditionnelleti où s'échangent la» petiu verrea 
de coravao, len paqueca de bonbons et lee 
•oabatta pour l'année qui comniance. 

I.a via rallgteaae •■ 1*03 — Parois*^ 
Saint Martin. — Pcn<1aat l'année Aooulée, il y 
•a t Saint-Martia Uf b«pl^raes . I4rt enterra 
mCnUi. ti! niariaun^^ . H3 (lOii rnmruunionM ont 
etrt .listribuée^. iTtOt tw OOO A l'agli^o Samt- 
Uartio. 

— ParoiM$9 Notrr DoMê. — ^■SO baptdmea. 
eM enterrameou. 133 inariages, 6^QU» oommu- 
nloaa oat été dislrlboées. 
■yndicat Mixta da l*lada«crie r^abal- 

elenne. — Allocation» d'hlrer — L* Bureau 
Syndical a décidé qu'une dauziema distribution 
an nature serait faite cet Mver aux familles 
aoftibreuae'j cUarKées d enfaots en bas Age 
dent la chef a été admi^dansle syndicat «Tant 
le 1er ami 1903 et dans lesqoells* la moyenne 
d«s gains totaux de loos ceux qui travaillent 
ne dépaaae paa 4.!S0 par semaïae et par téta 
pour la période du 1er septemtire au 80 novam- 

Las meuilires qui se trouvent dans las condi- 
tions ci deesos sont Invités a s'adresser au 
piut tôt au secrétaire de leur usine slia tra- 
Taillent daoa une maison syndiquée «t. dans le 
caA rontraire. au secri^tariat. U. me Chanzy. 
ax>ant le y janvier tU04. apre.^ leur ^ame*. 

La reasMlnalna de la Paafare oatboUqea 
La Li^9rté a l'honneur de rappeler A ses 
membre:* que le banquet aaauel de la Société 
aura heu lundi prochain. 4>aavier. A 7 heares. 
au paUonac* teint-Miottel. rue d Alsace. 19 

La Urac* aa «art — Coo/ormémeat A la loi 
sur le racrutemeqt de 1 armée. Irs listes de 
rocansemani des jeunea gens de la claaae de 
IM0 aoat anicbéee a rentrée de la coar des 
Pompiers. 

Les réalamations relatives aux maJadèes n'y 
sont pas tnsehtea et les jeanes itene oui au- 
raient des observations à présenwi soal pnés 
de lee anumaHiean Bureau militairej'ue Nmrve. 
•is étage. 

Le ttrups an sort aura lieu puor les trois can- 
tons de Roobau, les joun mirants 

liuubalx Ouest, )• jeudi 4 révrier 1904 . Koi>- 
iietx-Bst. le vendredi ^ février. Roubaix-Nord 
ia kamedi u février 

Les opératlena oommenoaroal A*q«s joar, 4 
H b. S/4 prfteises du matin. 

Hfceaaaasswt aaaalaal. — CSkoix con- 
sidérable. — Toutes Iss nuuvasulés cbez 
Masiiallli S, rma ûm »ala. 

Uaa cbaSe émmm mm aaenJier. — Dans ta 
journée de vendredi, vers ml^. un rattactieor. 
Jules Lesaffre. 46 ana. denDeorani rue de la 
Radoutc. 64. en dseeeaden» reacaber cbac lui. 
est tombé et seat bleeeé an oMé et eu Ukorax 
Il a eu ploidcurs ootas fractaréea. M. le docteur 
Lwmlle qui lui a donné les premiers soins la 
fait admettre A l'Héiel-Dieu. 

Laa neetdaMa da travail. — A la Olaturo 
de M. Lofebvre. rue de l'Eapéraaoe. un raita- 
cbeur. Anselme Baises. 4& ans, demeuraat A 
rourcoiny. bleseâ au Kenon droit, lu jours de 
repos 

~ Une badeuse. Kliaa Harbaut. 13 ans, rua 
Longues-Baiee. cour MuUiex. cfaee MM. Motia- 
Boesul flis. boulevard aaml>eua. biaaeé A la 
main snuebe. 19 jours de rspos 

t'.ka«aas ■■sbaiiéa — Dans 1 at>res-mMli de 
jeudi, Iss cbavaux de U. Deleour. brasseur, rue 
de Laaoi y, attelés A un camion, sa sont em- 
ballés rue Pierra-MotU. pendant sue les gar- 
tfoes brass sors e««MBt desoendos de Iaur MAC* 
pour se rendre compled'on acekieot avae one 
veéture de place. Ils ont été arrêtée boulevard 
Oambetta. par un peintre. Uippoiyte lieferaey. 
U ans. demeurant rae de la Vlancite-i'rouée. 
coar Florin. A, qoi a élé traîné pendant 
«•métrés. 

Laa An—anra da la raa- — Un vol de 
hturrt. — l>aas la sûsTée de veodredi, vars dix 
heuras. des   malfaiteurs ont  péoélré dans le 
niagastn de M Itouttan». uiarch&ad ds tieurre, 
rue d AntoiSK. 8. et ont eoleré. en disparais- 
sant vivaoMnt, S kilos 1)3 de beurre d'une va- 
leur de M fr.. pendant que Mme Bouttensoffrait 
du café a daeaaiis venasiel smibaiter labonae 
année. 

Cea pallaeare sont des gens enragés ! 
Depuis quelque» joara. il parait qu'Us paU- 

aaiaot partout, au ^rc de birbieux. où ils ont 
causé des dégâts . sur le canal ou c est dé- 
fendu Aussi voila ()u'il dégela i 

Avas-Tous pas remarqué abaque fols qna 
les patieeurs font parler d'eux, immédlalenient 
le dégel arrive*... 

ta foasBSsaesasaat d*lacwsdl« s'est décla- 
ré, vaudredl soir. v«rs '• b. 1)*^. dan« le cabaret 
tenu par Mme vauv« tjazet. rue d'Aveb(bem, 
tfit. Le feu a été éteint ,iar les voisinii et les dé- 
gAts sont insignifiants. 

Caax a** bal*aa« trap. — Dana ia aoirée de 
vendredi, l'agent de police WiUaumea a arrêté 
un cbauSéuf, Jules Leveugte. tV ans. demeu- 
rant ruades Fleur-, ftWattrelos. qei étant ivre, 

avait Srieé piasiaura vitres Al estaminet de M 
Lefebvre. (iraod«-Rae. UO. 

A «al In rarta aaaase 7 Samedi matin. 
M. François (ïuyot, demeorant me de LaQef, 5, 
a trouve rue de léonveeox uue envelappe eon* 
tenant une forte somme, qu'il a remise ft an 
receveur des tramways On peut la réclamer an 
horaau de la Compagnie 

A aal la BBoatre? — Mlle Blaache Detrani. 
rue des Arts. 184. a trouvf^, place du Irichon. 
une montre en ar de dame, qu'on peut lui ré- 
clamer. 

B«mé-«lvll da  ■•■b«lK 

DraCéaa et ■*!«•• pour BAPTBHBS 
I, m a Pnu, TIMU PUS, »ris la Isn, USÀA 

du I" janviT 
Nûiuancea. — Robert Rogdt. rua Ingres. 14. 

— Lucien Crombez. me de BeaamoDt. léO — 
Raymeode Du^lra. rue de Denain. e. Flameo- 
ouurt  IS. — Jules Dutlot. rua de Lilla. lUt. 

DeUs -Emile Moreau. 16 ans. Usserand, 
rue LArochsfuucaud. tU3 — Cattaarïne Buisine. 
Sv ans, sans prufeesion. QrandaRue. cour GuU- 
laume-Lsrabvra. K. ~ Bugénie Brgtbo. 1 an. rae 
de la Balance, l'i^. 

do 3 janvier 
A'oùsaiicgj. -~ Pierre Vertietst. me de la 

Longue Chemise, oour Bannotte. S.— Hortense 
MétAns. rue Barbe-d'Or. cour Waynon. 7. — 
l^un Verplancks. rua de Naples. 6& — Charles 
KngeU, rue du 'nileul, cour Tnnnaeu, 17. — 
Suzanne Caus. rue des Loogues-Uaieii. cour 
Jénart, 4 — Fernande i^oulon. me de la Lys. 
impasse Delanauv. 3 — Aurore Vaneoppanolle. 
rue de Condé. cour Vruman. 0 — ChSLnas Ver- 
poort. me de la Uar«. lie — Jean Thiébaot. rue 
de 1% Planclie-Tnmee. courFiorm. 14 

0«i-^ — Jnlia Curtii. :U ans. repasseuse, rue 
do» Arts, 224. ~ Blisa I>alevallo«. T^^ aAu, mAoa 
gér«. rus Blanchemaille — I-)u)alie t^int. ao 
anit, cabaretj^re. me de Kavsi, K — Kutreme 
Hercbelboul. 4.1 ans. iHHuagera. rae d« l'Aima. 
ai5 - LrHiis Lcf-Hirro. 78 an.-*, sans profesmon. 
rus de l'fitrspKti — Jean HendnclLX. 7<'> aoA. 
sans profession, rue de Barbieus — Thérèse 
Cbrtsuaoe. (ft ans, sans profassion. rue st-Jean 
— ii«orge!« Hainon 'i ssois. rue CtiarlemsKOO. 
é3 — LOUIS Vanmansart, 19 ans, ourdiaseur. 
boulevard de itirasboorg. 

SAVON DU CONGO   'iî'^^ 
WATTRELOS 

Valéa daa PairkMae. — La 3* Section qui 
avait son siégo cbez M. Joseph Foulon, au 
CiaUnier, fera pn^vi--' iriment sns réunion» 
meunelleT'. a partir dsujonrdbui. cbaz M 
j.-g. Uasquehar. estaminet en face du tissage 
de MM. DUaUuia-Lepers frères. 

CROIX 
Accident da travail. ~ Un sjasteur. Oscar 

Rujffelaert. té sns, rue Rcbelieu. de chez M 
ConbUntin me Pauvres, ft Itoabaix, MesaéA la 
maiQ droite, H jours de repos. 

caoïX. — Naissance. — Albert Fouillé, me 
Gambette, &Q 

Décès.— Hortense Taghon, 2 mois, rue Saint- 
Paul. L 

WASQÏIEHAL 
Le éépart il« « Té«la — On annonce la 

depart prochain de M Tatin, directeur de 
1 école communale do garçons. Il serait, paraii 
il nommes Roubaix. 

Accciaaat Sa iravall.— Un Useetmnd. Fran- 
çoi* ilaifati. .« ans. roe de la ^oderie. da 
cbex MM aiorteo-t. rufl Favreut. ft Roubsiz. 
bl«i.(M s la luoin gauche. 10 jours de repos. 

lieux (le nos am.s qui dt^sirenl des vins 
(garantis absolument purs et naturels, & des 
prix très consciencieux peuvent s'adresser 
en toute (-oonrLn<>e ft M Testaud. propr. du 
chit. La Tour SI-.\ubin. Médw-Oironde ; il 
leur enverra franco ooUc*»s et f^ctiantilloos. 

LVS. — Naissances do 31 décembre. — Lu- 
cien Psuiry. bamesu de Cohem. — Gennaiae 
Declercq. rue de L.eers 

Décès. — Jean Hsaard. 7:1 ans. rue du ^e^^ 
Hré. 

— AT .   —   -rinfu-|-  du   81 di«M 
Uarbaax. «V PatU-Lannay. 

I II m MAI   Savon pour lee lainea, le Uage. 
LUMINUL     Iss OaaaUes et le ménage. 

TOURCOlfTi^ 
P*tr*«asa Matet-ChrteSoyb* -LéS 

funémiUss du tris ragraité Oastoa Roussel 
uutélé tiier l'occasion d'une imposante mani 
feslationde STmpatbie.Plusdesoizaotac jeu 
oasgaas, ssaigre la travail d'un jour de se- 
maine, avaient tenu A accompagnar leur 
char camarade A sa dernière dasaaurc. 

Les coins du poftle étaient tanus par MM. 
l'abbé L>alattre, lieorges Oenelta. président 
de VAisociation des Chevaliers de la 
Croix, Emild clatteau. chaf-Jirecleur de la 
sectiuu de gymnastique La Jeanne d'Arc. 
I£fflile Lecat, présiaenl de i'Œucre des 
Qtiéteurs pour les Keole:i calholiquet, 
Juan Oacorte ami d'eofance du défunt, et 
Fidèle Ifouridant l'un des lauréats de l'anaée 
au palrunage. 

Un cruciflx ofiTart par les jeuaasgaos, en 
rhonaeur de leur amitié potir Oaaton Haus- 
sai, était porté sur un cotisaio par Jalas 
Daarousaaaux. 

Fuis vaasiant las détégations svec kaa- 
niére. drapeau et Canloa voilés de crêpa. 

ImmMiatament après suivait la famille. 
M labbé Mouqust conduisait la deuil. Nous 
remarquons dans la nombreuse assistance 
MM EmUa barrois, coasaiUar général du 
Nord, qui tint ft témoigner de son estime on 
condulaant jusqu'au cimetière le jeune so- 
ciétaire défunt 

MM Félix Mastirel-'iiberghien l'un de ses 
patrons, avec tme délégation de la fllsture 
des Francs dont ls personnel a offert une 
couronne . ces MM.   du Comité de proaa- 
Kide et de rédacuoa da la Croix ; bugaoa 

rvaux. secrétaire du Comité das éodas 
libres ; l'abbé Houllet, atimôoier du monas- 
tère de N -D. des Anges ; Luciea Oger, pré- 
sident de rAaaonaUuo dee anciens élèves 
des Frères ; le cher Frère-L>irecteur de la 
rue (le la Cloche, aucieo maître du défunt ; 
les chers Frères Nestor, F'erdmand et Fidèle 
des bcolas Sl-Latus et de N.-U. de Lotirdas. 
etc.. etc. 

L'oArandd a  duré jtiaqu'ft   la fin de U 

Au cimatièro, Léon Dutriaux, socèétaire 
du patronage .Saiot-Ouiatopbe, a lu, d'tme 
voix entrecoupée par las larmes le discours 
suivaxU, que nous reproduisons in exten&o : 

Messieurs et cber.s amis. 
Il semble qu aux bords de cette tombe .';i 

prematuréuient ouverte nous ne puistuons faire 
entendra que nos sanglots et qu'expnmer notre 
désolauon nHre cher camarade emporta avec 
Ini tant de rMrels mêlés a de si vivee affee- 
tien-s I Kn eOei. devant sa famille éplorée, an 
présence du sas BOIIS ea deuil, ce témoignage 
des grande.s duuiean; convi«adra>t mieux que 
tout discours s\ la vie comm^ la mort de notre 
bieo-aimé (ta^ton ne maniarent de nous être 
citées coaiuie de parfaits modèles Avant ijue 
sa dépouilla mortelle ne dutparaisBeA o>>s yeux 
l'amitié nous fait un devoir d'adresser nou 
adieux A notre cner défunt et d<j nouti ongOKer 
ft taire tré-vir de sea inoubliables axempltw 

UasUMi-Jean-Mane-Josepb Roussel, naquit ls 
39 novembre t88b. de parents prafonaéaient 
cbrétians.Il reçut d'eux dèeses plus tendras an 
nées des traditioos de foi. de pieté, de adéhte A 
Dieu et au devoir qui devaient faire da lui le 
jeune huoinie accompli dont nous pleurons la 
mort 

A huit ans. il entra A lécole das Frères. Ses 
naîtrai distinguent de suite en Gaston une in- 
telliKsnce éveillée, un coaur délicat, un carac- 
tère doux at facile. Ses sucoèa dans l'étude 
vont da pair av«c ses progrès dans la vertu. 

li a dix ans ; c'est I époque de la première 
comaïunion Cet acte solennel sera pour lui dé- 
cisif. Il apporte A S'Y préparer une ferveur dent 
sas compagnons d'âge gardent encore le sou ■ j- 
oir emu 

Arrive l'heure de laisser r«coIe pour l'atelier 
On lui en cho.sit uo ou l'esprit (îhreiieo est eu 
honneur 11 y conquiwt en quelques jours t^iu- 
tas les svuipethiee ; on y constate a quel point 
ses cunvîcUons sont faites, ses principes ar- 
rêtas. 

U veut être et rester, dans toute ta force du 
terme, un jauno homme chrétien. Il en trouve 
le secret en meiunt sa persévérance sous la 
Ksrde de la pioté. du travail et do-dévouement. 
Cea trois mots résument sa tro|) courte mais bien 
Tei-onde carrière. Las caïuarads^ d atelier ren- 
ient hommage A son énertcie vigilante, active, 
induetrieuse dans rarcom(ili&.s3iQant du la- 
oears quotidien. L'un d eux disait : ■ Gaston 
mets son travail le sérieux d'un bommade 
.SO ans ■ et ses patrons se plaisent A reconnaître 
"n lui l'un des meilleurs employés de leur éta- 
blissement. 

Kiw^ dire de sa piété <;o)ide et constante, de 
si>u dév.iuemeni toujoum sitontanéaent offert, 
ot conserve saos défaillance A notre cher patro- 
laK^ de Siàint Ct.risloplie. 

Son pslruntt^e, d 1 aitnait c^mmc uno seconde 
maison de famille il y cassait non-seulement 
ses loisirs du dimanche, mais encore la plupart 
de ses soirées de la »amaiD« dans l'inUmlté dee 
jeunes gens les plus réguliers et au servioa de 
toutes les charges qui sollicitaient son sèle. Il 
fM\ fut ainsi pendant les ^ix aunées que nous 
I avons poeeédé. 

D'nne bameur toujours égale, aimable et 
irés ouvart dans ses rapports, distingué dans 
sas manières, bon, pou et gai avec tout le 
monde. Gaston s'était fait dee amis de chacun 
de 9^s condisciples. Tr>utefois. l'entrain qu'il sa- 
vait mettre aux jeux de son Age ne Hii faisait 
paK pardre ce fonds do sérleax m^lé de douce 
mélancolie et d'une Umidite qu il fallait par 
fois affranchir. Il se donnait alors avec toute 
la générosité de son osSor. C'est ainsi que cha- 
que dimanche le trouvait aux messes les plus 
•iiaUnaJas quêtant aux portas de l'églisepour 
obtenir aux enfants pauvres l'inappréciable 
bieofUt da l'enaaigneinent chrétiea. 

Puia. après une fervente communion les di- 
vers quartiers de la ville recevaient tonr A totir 
ta visite En vrai Chevalier de la Croix il y pro- 
pageait dt porte ea porte laboonement au bon 
journal. Aprus uoe n.'^sistaneeaerupuleusement 
«xacta aux ufH'^as. >1 riivenait le soir au milieu 
da nous, fldSle A ^ acquitter des missives de 
lele qui lui étaient conliet*^ près de ses cama- 
rades. 11 aimait a j^i-^i ft pr«ier son concours A 
non fêtes annuelle.s dont il fut toujours un des 
rOles les plus applaudis taut l'aiaaaoe de ses 
manières et sa distinction charmaient nos in- 
vites. 

Lorsque fat établie parmi nous la section 
Jêanne-dkrc. dont le fanion en deuil s lodlne 
aujourd'hui sur sa tombe. Gaston .l'y fit ineorire 
des pmmiers , il s appliquait asaidûiuent en se 
livrant aux exarcioas de laKTmnaaUqneA lorh- 
Uer ses membres qu'il voulait aussi robustes 

notre ciiauds aitocUon ne devnient l'arracber A 
l'inexorable maladie qui la mmai', 

U nous quitte, le 16octobre dernier, après un 
dernier effort pour nous dire son attachement. 
0 ne devait plus none ravanjr.Di«u iul énervait 
deux mois pour se préparer après sa v le .si cfaré- 
Uenne le couronnement d'une mort de prédee- 
Uné. see paraats. nos chers directeurs, aons- 
mémes, tous, nous avons pu uons édifler A son 
contact au cours de cas doulooreosas semainee. 
Gaston nous apprenait comment il fSut savoir 
mourir A IS ans l Gomment il tant savoir offrir 
a Dieu, quand il la demande, le sacrifice d'une 
jeunesse pleine d'espérance. 

Vous nous sommes mis A son école jusqu'au 
Xyri^i le cœur navré maia aossi, oous devons le 
dire. l'Ame foruflée par un si bel exemnle. 
Cétait. pamii oona. A  qui   lui témoigneran le 
plus d'affectioa par ses visites et sas eocoors' 
gements. Ce fut pour lui un éclair de joie au 
milieu de aeeaoonraaces que de se voir attacher 
Nur la poitrine qualgues jours avant de monrir, 
la médaiUe d'sngeat dn patronage, U plus 
tiaute marque (featime que paiaaaat nous dé- 
camer nos directeurs. 

Après avoir reçu trois foif: dé)A la SaiDte-Bu- 
cba'istiean oouia ée sa maladie. Oaston la ré- 
clame et la revolt encore en pleine agoni*. 
Tonte sa vie, la Sainte Commuman fut sa de- 
voUon préférée Katre deux spasmes U sait re 
trouver assez de force pour dire A Dieu ■ qu'il a 
conOance en Lui •, ei. a ceux qoi plaarant A 
sas cotés ■ qu'au t^el H n oubliera persoone i ■ 
C'est dans oes aaoUmenta admirsLbies de foi et 
de réeignation qu'il meurt, le Craciflx dans les 
maias, %n uons donnant rendea-vous au Ciel i 

Cher Gaston, nous te promettons de travail- 
ler A t'y rejoindre un jour Sous aurons pour 
ta mémoire un culte fraternel. Tnresteras pour 
nous le modela aimé et suivi. Aide-nous de tes 
suffrages ; de LA-Uaut veille sur nous ot prie 
pour oons. Obtiens à tes parents déaolée force 
ot courage , prie poor tes maîtres, pour nous 
taas tes anus, pour notre cher Patronage, ob- 
tians nous d'être ici-bas ce que tn fUs tMijoura ; 
des jeunes gens ebréUaas ; rien qua cala, mais 
UMit cela. Adieu, cher Gaston, noua noua raver- 
rooB au Ciel t 

La lacture da oe discours a produit tue 
impression profonde, comme cette mort 
d'ailleurs, qui laissera dans la mémoire des 
jaunes gens UQ souvenir impérissable. 
Puissuit cas témoignages d'affection adou- 
cir l'immense douleur de cette famille, tant 
de fois déjA éprouvée. Puisse Oaston Kous- 
stil se survivra au Patronage dans de nom- 
bretix jetmaa ^aos. qui voudront iimter sa 
vie, toute da piété, da labeur et de zèle. 

lacaadia,  9, roa Delahal. — Dans la noib 
de vendredi A samedi ft l'estaminat MasselM. 
un iocepdle s'est déclaré dans nne chambre du 
deuxième étage occupée par Louis Tbinte» 
39 ann. Un us fias m M l>en>s. demeorant ma 
du Gsivaire, lO. a donné l'alarme 

A laide de seaux dean l'incendie a été 
éteint. Les défcftLs tant pour ie [)kncber de ta 
chambre, le moiiilier et les vêtements sont- 
évalués ft ôbo fr. environ 

CHAUSSURES D'HIVER 
Le plus grand clieix   L..:^ meilleuras msrqvas. 

M&uan DSBRA3ANT 
SeuU Uatson At y enta  *xi, meaaTaarasd. 

Ua lacaadle A l'éoole de deaain. — Ven- 
dredi après-midi, un commencement d'incendie 
a endommagé le mobilier de M. Valence, coh- 
derge La feu habilement ix>mbauu parlas 
pompiers a fait peu de dégèts. 

l,ea nccMeala de la roe. — Mbe Marie 
Paul. V-i ans, demeurant rue d'Odessa, 4. ven- 
dredi ft 11 beures du luaUn, me ^sl-ilacques. fut 
renrei-ttée par un vélo et se blessa au couda 
eauche. KUe reçut des soins A la pharmaeia 
Vanneufvilla- 

— Vers midi, vendredi, M. Lombail, néga- 
ci&nt rue de Houhaix. se rendait au Cercle 
Comioercial. Grande-Place, lorsque son jheval 
tomtie et brisa las deux brancards de sa voiture. 

Paax élMMieura. — DésiréJutes Kiepra. 
t6 ans. tisserand, rue do la Station. 4. a Haf- 
luia et Kuiiie Caataloio, 41 ans. tieeerand an 
Mont-d'Haliuin ont été surpris le jour de l'an, 
me de Gand, allant de maison en maison sotli- 
citer les étrennes des ouvriers de l'ébouage. Us 
ont réussi A fau^ un certain nombre de dupea 
et a se faire an^t_r. 

t'a val da liage. — Dans la soirée dn SI dé- 
cambie. un i..„lfaiteur a dérobe Ijs tabliers, 
cûemi&js, maiiloUs, ito. que Mme Dupont, rua 
des Girondinn, 41, avait mis a sécbar dans sa 
cour. Le voleur n'aura '--ns doute paa trouvé 
acquéreur car ces oojets ont été retrouvés sous 
une porte cochère- 

Brta da carraaa. — Trois ivrognes passaient 
vendredi matin me de la Gaie. L'un d'eux, 
dans ses zigs-zags capricieux s'en vint tomber 
tMe pramiere dans une ^laae valant dix 
francs, chez M Leroux. 1. rue de la Uara. 

On les recherctie. 
Uaaa aa aaïaasiaa» lakaMté. rue des VU 

las, vandrcdi inaUn. une table ronde a été 
volée par des malfaiteurs qui ont fracture la 
porte d'entrée A l'aide d'une pince. U. Maunoa 
Preux devait occuper la maison sous peu. 

A caape de «oaaaCta. — Victor Stragiar. 
r^a ans, journalier, sans domicile, qm, etaatt 
ivre, sonnait aux portes rue de Tournai, samedi 
a 3 heures du maUn. a eie conduit au violon. 

L.a« Ofiavea. — Aille UhaliuiD, 7*^. me de la 
Cloche, tient A la disposition de la propriétaire 
une boucle d'oreilte en or. trouvée le 1** Jan- 
vlw, près de l'église Saint-Ctarislupha. 

— L'agent Louis Darvanx a dépoeé au poata 
de police un cachenaE noir A lignas blanc et 
ronge. 

itL.AMC-MBAC. — Samedi soh'. vers 6 h., an 
faoe de la pharmacie 3t-;i;ioi, Cl. Piévat. me éa 
Itouvaux. Jean-Baptiste Dascamps, damauranft 
même rue 67. voulut se garer pour un carélee- 
trique. «t fut tamponné par une antomobUa ve- 
nant an !«ens inverse. Ou te transptnla chez lui 
où le docteur Dupont lui donna la» premiees 
voins Bien de grave.quelqaes lesions à répanJe 
gauche 

out da laadl. — If lise i lins Maria I>uqafc 
ttoy. 9 h. liS, A Salnvtiuristopbe. 

■tsU-olvil daTaareAlas 
Du 1er Janvier 

;v<ii.tia»icr.<;- — Declercq Paul, me de l'Erini- 
tage. ID- — Steux Florent, me de Conrtrai,8l7. 
Delannay Marie, rue de Brest, 'i\. — I.eclercq 
Valentine, rue Montaigne. 4i. — Dourckels 
Charles, rue de la Cloche, !H. — Gudbert Julian, 
me d'Armeotières. t. — Lefèvre Gustave, rue 
des Maraîchers, maisons Dhalluin. 

Du  tj janvier 
Naissances. — Bauscarl Raymond, rue du 

Petit-Village. 4. — Carpeniier Edouard, rue dn 
Congo — Paris Jeanne, rue de Menin. 136. — 
Loareld Marie, rue de Gand. 801. — Martin L«- 
ci"nn«. rue Boillv. 

Déccs — Des^vaïiéres Kidéline. &8 ans. rue de 
la   Pelante,    tuaiaons   Marescaux.   —   Luysca 
Altiertine. % mois, rue de Normanlie. 19*1. — Da- 
maastar Uarlte. <? ans. rue Natioaale. as. 
^ •' I- .1   .   I — . -««Hiv^.- 

Baancoup da docteurs reeoaunandèat, la 
Grande Ptiarmaeie de Pramee, 1. ma Fai- 
dhertw A Lille- — Us ont, la cartHode qoe lancs 
ordonoanoes seront exécutéeascfopnlenoamsat. 
produits de premier choix, et prix abeotomaat 
normaux et rahonnels. ^  

HALLUIN 
Noua apprenons qu'uneGraade Soirée récréa- 

tive sera donnée, ft Hallain, le dimandw 
Si Janvier, au profit dea Bcoles cathollqaes. 

i^e programme de la séance est des plus 
atirayanui. Nous la publierons dans quelques 
joui-s. 

Nul doute qu'il n'attire en foule les HnUui- 
nois qui. dès aujonrd'bni, auront A omor de 
réserver. A cet effet, la soirée de dimaacha 
34 janviar prochain. . _ 
■&LUJIIV. -> Du V, — Naissances : Parrax 

Eugénie. Sébastopol. 
Décès : Montagne Lucien, 1 an 3 mois, roa 

Mazagran. 

PHSSPHATIIE  FiUÉRES, at 

RONCQ 
l>aa aax paavraa. — M. Jean Leorant, in- 

dustriel au PeUegrin. viant d'adreoser A M. Le- 
poutre, maire, une smnme de atk) fr.. pour être 
répariie entre les indigents les plus néeassi* 
tattx. 

L.a UaSa des conscrits comprend soixante- 
huit noms. 

Paît carieisx A signaler : il y a eu le premier 
i'anviar  six   naissances du sexe masculin dans 
a commune. 

De ce pas, la population roncquoise prendra 
des proportions considérables. 
■ONOQ. — Du 3 janvier. — Naissances : J.-B 

Christiaens. au Pied-de-Bosur — Maurice Dalla. 
rue de Lille. — Albert DhaUuin, chemin latéral, 
— Henri Dehuller. A la gaie. — Robert Deeotti- 
gdies. rue de Lille, Gaston Vanaarde. 

ULCÈRES & VARICES 
Système oonveau pour guérir d'une maniera 

sore. rapide et sans douleurs, les ulcères vari- 
qaeuxel plaies anciennes. 

Guérison des varices par l'appUcation d'un 
bas spécial breveté, n'ayant aocun das incon- 
.véniants des anciens bas en tissu élastique. 

S'adresser A M. Tribou. médecin A Leers, og 
Pharmacie Centrale. A Wattraloe. 

1>aitement A domicile ou par correspondance 

^mrmmm 
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L'ORGUEILirUNEMÈRE 
PAT PMU SS GAR&OS 

— Moi, dit Mme Matipas. en voulant sa 
rajwurBr. je ne suis pas très inquiète, 
iaauoe aura au fcssulp da prendra qualqtia 
ukosa A la Jarria at aomma atta connaissait 
u défenaa, alla s'est aaquivéa sans damao- 
Uarla parmi ision. Ellasara biaatMdaretour. 

— C'est possible, mais c'est biao mal da 
sa part da notu laisser dans une aussi 
cnialla inquiétude Js vais tout de uiéma 
dooner des ordres [>otir qu'on fouilte la 
parc et la fbrèt. 

(^'aa prépamUfs d'expéditioo davmraat 
iDuUlaa 

Au womaat otj t'oa sa disposait A l'aaira- 
preu(h«, Jeanne rentre tianqtullameat. 

— Kh bien, en voilA uaa eacapade. made- 
mojsella. s'éons Octave, moitié riant, moitié 
Ochn  D'où vieaatu, s'il te plaît ? 

- Tu n'as donc pas pensé, s'axctama 
Mme Manpas. aux frayeurs mortelles que 
nous causerait ton absence dans les cir- 
coostaaees actuelles* 

fsanas. conAisa. baissa la lèta sous les 
raproobaa Puis, lorsque l'orage   fut passé : 

— t^bar [>a(>a. boimH tuiii.- N.n.u*. dit elle, 
je voua   ""'f f'i^T paidwu, UMi^ua u'esl vrai- 

ment pas la peioa da me gronder pour si 
peu de chose. 

Je u'ai pas songé, c'est vrai.! l'inquit^tuéa 
que pourrait vous tnsprrar me disparition : 
c'est mon seul tort. 

Autrement je ne suis pas bien coupable. 
Je suis allée u La Jarriu tout bonnem«M. 

— Qu'avais-lu besoin i IA Jarrie* 
— ie craignaa que mas senas aa man- 

quassent de quoique chose. LVhAblta4a, 
c'est BM>i seule qui m'occupe d'eux. 

— Ahl aht c'était bieu inutile, en vérité, 
da té déranger pour cala ! 

— Kvidemment et voos m'auriez ri au 
nez Si je vous avais mis au courant du 
mes tracas. C'sst pourqol j^ suis parUe sans 
préveuir personne. 

— Allons, n'en parlons plus, ptiisqua 
c'est Uni. 

— Et Bernard, comment va t-ilf mtarro- 
içaa la jeune fille pour changer de convarsa- 
Uoo. 

— Assez bien répondit Octave La doc- 
leur Cbalbert vient d'arriver, il est yr^ da 
lui eu oe luoment Soo opinion (ist que la 
blessure n'est pas murtalie, mais exigera 
beaucoup de Soins et qu«f Bernard, vu son 
grand Ige. se r^ubtira Iratemeot. 

— S'il y a de l'cspuir, c'est l'essMoUel. 
— Mieux qu*« de l'espoir... Une certitude 

presque absolue. 
Juste, h celte minute, le docteur Oialbert 

tfutriâ dans le salon 
Il avait !ai98<^ kuii inalsde dans 1*^ meil- 

leures   cundiUuus    possibles;    il    corillriUS 
donc culiéretucul ion premier daguosiu). 

Puis, après svoir fait quelques recom- 
mandations concernant le blessé al écliac- 
gé quelques mots de le plus parfaite baua- 
hté avec sas bâtas, il sahu pour se retirer. 

Mais M du C.basoay qui aveu sur le cmur 
une arrière-peasée. vuulut ie reconduira 
jusqu'à SA voiturs;etlorsqu'ilsfursatsauls : 

— Voyuos, docteur, dit il, pourquoi ne 
m'ave^-voos pas prévenu tout de suite de 
l'évasion do catta malbaurause Hilda T 

— Mon cher moDSi«mr. je n'en ai élé 
averti qtie longtemps après voitS 

— Je vous ai ^cnt aussitôt que j'ai au lu la 
nota partis dans les joumstix. 

— J'<^tsif absent & • ette époque IA. Js n'ai 
au vutru ldttr>> qu'A mon retour Lorsque je 
vous ai rt^pondu, je n'avais rten A vous dira 
que vutis ue sussies déjA 

— L*a-t-oii recherchée 1 damsnda la chA- 
talaio. 

— Mais certainement et très sctnremanL 
routes Iss luvestigallons sont rastéas saas 
résulut. 

— (rest inconcevable, i^ommaat une 
femme seule, sans appui, sans argaai, A pu 
s'érhapper d*uu ssile où la surveillaooa est 
rigoureuse et dis^rattre saut laisser da 
Irai-e. voilà ce que jf ue comprends pas! 

Ou elle avait un euinplic** qui lui a pro- 
cun'^ :i*s moyens de fuir, uu elle est morte 
dans']ueli]ue ruiu. luisérablemeot. Castes 
qUM j»* rrains. >lu moins. 

Et rommn M Chalbertfaocbait la Kte d'un 
air p*Tpluxc, sans répondre, Ociavc conti- 
nua : 

— De ptus, c»tte forums a«t £u>i«t.. 

— Ob! folle, bitia ptiu. .ii'*?rroiupil le doc- 
leur, bile allait beaucoup mieux ces der- 
niers temps. Mon collègue de l..a Chanté 
ma l'avait écrit at sa demandait m«me s'il 
n'y avait pas lieu de la n.'ttettre en liberté. 

— Ko ce cas. c'est parCsK. aioula M. du 
fibesnay. elle n'a fait que davaoeer Tbaura 
fixée par lasneaco 

ÏM médecin, qui parajssut ne tamr que 
fort intWttocrmnant A potirsuivre caCta can- 
varaotion. tendit la main au châtelain : 

— K dai^n 1 Qt^l. et vaillaz A ea qu'on 
observe bien maa preach ptions 1 

— boyer. tranqttlUe . Ah f dftaa-«oi, la 
jusUce vous convoquera sans douta poar 
TOUS T^er de faire un rapport sur Ls nature 
de la bleasure Comment préaaolaiac-vcKis 
Ta (Taire ? 

— Hn axposant la vérité, parbleu ! mur- 
murs M. Cbalbert. Je dirai qua Barnard a 
été attaint d'un coup de fusil chargé A plomb. 
Et c'sst tout, jo n'ai pas A m'uccupar a*8Utra 
chose 

octave approuva d'un signe de téta, pen- 
dant ^ue le doctaar foaaftait son cbaral 
prMsé de s'éloignar. 

Le soir, deux gendsrmes arrivèrent au 
nhfttaau pour prendre des ranseigoamants 
avant de sa mettre en campagne 

Mais comme la nuit tombait, ils dtireot 
se borner à dresser procès-verbal. 

Le iMudeniam, ils reviendraient. dirantHls* 
avec les magistrats qui leur donneralaot 
alors des urdre.s pri^cis. 

Lsa tuf&icaUoufc qu'où Utv Courvt à Mab- 

corué se réduisaient  natursllament A bien 
peu de choaa. 

Lorsque M. du Cbasnay eut dit tout ca 
qu'il savait, U ajauta : 

— Kt vous, maaaiatirs. avac-vous da vo- 
tre o6té qualqtM indrcc qui vous parmatta 
da suivra tma piste sérietise ? 

— Ceatrè-dira, répondit le brigadier, qua 
oous n'avons reçu aucune dénonciation sur 
la oulpabittté da tel au tel individu Mais la 
gaadaraarie ds l'Yoane aaus signale, A la 
dale acCualla. le passage dans cas contrées 
d'un vagabond qa'on suppose U. lu àolde de 
l'Allaïascna. U poarrait tucn sa (Sire que ca 
fût lui l'asssHiu. 11 cat arobaMe aue M. la 
nrocurattr da la Répuluraua, provenu du 
raO, dirtgara sao enquêta dans ce sens. 

M du Cbeaaay so«nt 
— La geodanBaria da t'Voaos, damanda- 

t-il voua sigasia Ircllaaussi que eevagahoad 
porto uu ftisil da ckasae, et que oa fusil est 
cbar^é da plomb da telle ou telle grosaaur f 

Mais le brigedler ne saisit pas l'allusloa 
iroaiqae et potusuivit, imperturbable : 

~ Il parait que cet espioo eat eitré eu 
France par Pagey-sur-MoseHe, il y a envi- 
ron trois samaintjs.et qu'il a poussé l'audace 
— pour mieux dégmaer son rdle ~ jusqu'A 
vouloir se Taire rapather graturtamaot 
depuis la frontièrv. 

Il se donnait comma soldat français em- 
mené au captivité après ta narre et coo- 
damaé à ta pnsoo pour ludismpKoe N'ayant 
pas le sou. afllrmait-il. pour regaguar sas 
toyars. il implorait la pitié (Ttu oiaÀre da la 
froolièré. 

Mais calui-ci a'sst pas tombé dans le pîAga 
et l'a mis A la porte 

— Ah t murmura Octave rôvetir. 
— M'est avis, reprit le gendanns, qtie of 

maire aurait dû faire DUettx. 
— Quoi donc ? 
— Mettre tout da suite cat todivMtt soul 

les verrous pour l'ampôcher de nuire. 
— Diable, vous êtes sévère, brigiadiant 

riposta le châtelain. 
Puis, comme les doux dtffcnianri df 

l'ordre se retiraient, il ajouta : 
~ Allons, A demain t J'espère, moi, qus 

ces Messieurs du parquet verront tm pal 
plus clair dans ce redoutable BiyMèsa. 

IV 
Eo répsTADt La Jarhe quah|uas afliMI 

auparavant, rarctiitacta da Mme Maupasi 
qui na troavait pas dans la viailte babitatia«i 
bourgeoise laa proportions sutftsaoles poul 
édifier tm semblant de chAtaau, avail voutq 
racheter eaCte exigtiïté de dlmaosions ps| 
t'éMgance des détuts. 

U avait fait tu cbalat, un chalat tout o« 
qu'il y a de pltxs suisse, avec sou toit ed 
auvent, bérissé d'arétas an sapin découpé M 
son balcon en bois mstiqua. 
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